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LA TEMPETE SUR LA MER DU NORD 
 
 
L’hiver relativement doux que nous traversons est dur pour les pays du Nord. 
 
La nature a ses caprices. Clémente sous une latitude, elle est furieuse sous une autre ; et 
pour des raisons qui sont celles des nuages et du vent, elle se fait méchante et meurtrière.  
 
Dans la mer du Nord, sur la côte de Hollande et sur la côte d’Angleterre, les éléments 
déchainés donnent, dans le malheur, la mesure de leur puissance. Mais beaucoup plus que 
l’Angleterre, les Pays-Bas sont ravagés car les houles et les marées.  
 
Par l’inondation implacable, la province de Zélande souffre de maux pires que ceux 
de la guerre. C’est une province d’îles basses, où la terre péniblement récupérée sur le 
flot rentre brutalement sous sa domination. 
 
La mer envahit tout. Sur des coins de terre ferme un moment épargnés, sur des arbres 
dénudés, sur des toits, des hommes désespérés appellent au secours : et quand le secours 
vient le niveau de l’eau a monté ; aucune terre n’émerge, ils ne sont plus là. 
 
Il faudra des années à la Hollande pour réparer les dégâts de quatre ou cinq jours 
d’ébranlement de la nature.  
 
Là où d’habitude le vent d ‘ouest domine, c’est le vent du nord qui a soufflé, pareil à la 
colère aveugle des dieux. Le patient travail de l’homme a cédé devant la violence du 
choc. Sous la poussée, les digues ont fléchi. Et par les brèches, ce chef-d’œuvre de 
récupération de terres fertiles qu’est la Hollande a reçu un des coups du sort les plus 
dramatiques de son histoire. 
 
On volerait au secours de ses ennemis dans une telle détresse. Mais la Hollande est un 
pays ami, un pays d’élection des libertés et des arts, un grand petit pays dont on 
admire la sérénité et la force. Tout le passé de la Hollande est un combat démesuré 
contre les puissances de la terre, de la mer et du ciel. On voit là, depuis le lointain moyen-
âge, un magnifique exemple de courage et de persévérance, renouvelé par une terrible 
épreuve en ce février mémorable. 
 
Nous voudrions voir notre pays apporter aux Pays-Bas avec une contribution aux 
œuvres de secours qui s’y multiplient le témoignage de la sympathie du peuple 
libanais. Nous ne sommes pas insensibles à ce que la Hollande subit et nous nous 
associons profondément à ses deuils et à ses douleurs. Notre pensée va à tous ceux qui 
luttent bravement contre les éléments, des deux côtés de la mer du Nord, tandis que 
chez nous, un printemps prématuré ne nous laisse pas sans inquiétude.  
 



Tous, tant que nous sommes, nous vivons sur une boule où tout est équilibre. Dans 
la fuite des saisons, il suffit que les vents se dérèglent un peu pour bouleverser des 
nations. Dieu seul est grand ! 
 

 


